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Résumé 

Dans le présent article, nous sommes particulièrement intéressés à une problématique qu´est la 

migration irrégulière des jeunes africains vers le nord. Ledit phénomène constitue un réel sujet de 

désaccord entre les pays européens et ceux de l´Afrique. Le Mali qui est un véritable pays d´émigration 

n´échappe pas aux conséquences de la fuite de ses citoyens vers les pays occidentaux. Les résultats de 

nos recherches démontrent que la migration des jeunes subsahariens vers le nord est due à plusieurs 

facteurs, notamment l´imaginaire collectif, selon lequel partir en Europe serait symbole de réussite 

sociale, cet imaginaire est renforcé par certains médias qui présentent l´occident comme un 

« Eldorado », sans oublier d´autres facteurs comme le chômage, la pauvreté, la pression familiale qui 

poussent plusieurs jeunes à émigrer vers les pays européens. L´objectif de notre étude vise surtout à 

élucider les principales causes de la migration des jeunes subsahariens vers l´Europe, et comment ces 

jeunes migrants sont perçus dans l´opinion publique dans les pays d´accueil ou même à leur retour au 

bercail. Il fallait aussi savoir que la migration quelle que soit sa forme comporte des inconvénients et 

des avantages pour les migrants eux-mêmes, les pays d´accueil et les pays de départ. A la fin de notre 

travail, quelques propositions de solutions ont été faites, comment nous pourrions endiguer ce 

douloureux phénomène de l´émigration qui peut être un frein au développement de l´Afrique. Dans 

notre analyse, la méthode descriptive nous a été appropriée pour mieux décrire le facteur de la 

migration africaine ; en cela, on s´est basé entre autres sur des articles scientifiques, les films 

documentaires ainsi que sur les reportages des médias qui traitent les mouvements migratoires à partir 

de l´Afrique. 

Mots clés : Avantages/inconvénients, causes, migration, pauvreté, traverser. 

************* 

Abstract 

In this article, we are particularly interested in a problem that is the irregular migration of young 

Africans to the North. This phenomenon is a real subject of disagreement between European countries 

and those of Africa. Mali, which is a real country of emigration, does not escape the consequences of 

the flight of its citizens to Western countries. The results of our research show that the migration of 

young sub-Saharans to the north is due to several factors, in particular the collective imagination, 

according to which going to Europe would be a symbol of social success, this imagination is reinforced 

by certain media which present the West as an "eldorado", without forgetting other factors such as 

unemployment, poverty, family pressure which push many young people to emigrate to European 

countries. The objective of our study aims above all to elucidate the main causes of the migration of 

young sub-Saharans to Europe, and how these young migrants are perceived by public opinion in the 

host countries or even upon their return home. It should also be known that migration, whatever its 
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form, has disadvantages and advantages for the migrants themselves, the host countries and the 

countries of departure. At the end of our work, some proposals for solutions were made, how we could 

stem this painful phenomenon of emigration which can be a brake on the development of Africa. In 

our analysis, the descriptive method was appropriate for us to better describe the factor of African 

migration; in this, we based ourselves, among other things, on scientific articles, documentary films as 

well as media reports dealing with migratory movements from Africa.  

Keywords: Advantages/disadvantages, causes, migration, poverty, crossing. 

Cite This Article As : Traore, M. (2023). La migration des jeunes subsahariens vers l’Europe : 

avantages et inconvénient. 2(5) (https://revue-kurukanfuga.net/ La migration des jeunes subsahariens 

vers l’Europe : avantages et inconvénient.pdf) 

 

Introduction 

Depuis des temps immémoriaux, des hommes et des femmes se déplacent d´une place à une 

autre pour trouver un lendemain meilleur. Certains diront même, partir par sa propre volonté 

est un droit de l´être humain. De nos jours avec la mondialisation accélérée par l´émergence 

des nouvelles technologies, l´émigration des jeunes gens est devenue plus facile (Tertrais, 

2021). C´est pourquoi, les jeunes qui constituent la grande majorité de la population africaine, 

sont de plus en plus nombreux à traverser la Méditerranée pour le nord. En termes d´objectifs 

de l´étude, après avoir vécu personnellement les péripéties de la migration à l´étranger, je me 

suis particulièrement intéressé à ce douloureux facteur de l´émigration de ces jeunes gens vers 

les pays européens, afin d´apporter une petite contribution à la lutte contre la migration 

clandestine. Depuis des décennies, la problématique de la migration fut abordée par plusieurs 

auteurs africains et européens, on pourrait penser entre autres aux chercheurs congolais B. 

Mankou (2021), G. Mutumé (2006) ou à d´autres comme E. Pondi (2007), E. Mbonba (2005). 

Plusieurs experts occidentaux se sont également intéressés au phénomène de l´émigration 

africaine vers le nord, notamment De Blic (2013), S. Mupfuni (2021), J. Schmitz (2008), B. 

Tertrais (2021) ou K. Zimmermann (2017).  

Comme méthodologie de recherches, on s´est référé surtout à des sources littéraires, on pense 

à des articles scientifiques, des films documentaires qui traitent la problématique de la migration 

africaine ou à des reportages sur le terrain de la part de certains journalistes occidentaux. Les 

rapports des organisations internationales comme « Organisation Internationale pour les 

Migrations (OIM) ou Organisation Internationale du Travail (OIT) nous ont aussi beaucoup 

aidé à comprendre les enjeux de la migration africaine.  

Notre article est ainsi structuré : Au début, on tente d´abord d´élucider les causes de la migration 

des jeunes vers « l´Eldorado » européen, leur parcours très difficile ou même périlleux à travers 

le Sahara et la mer. Cette partie est suivie d´une description des conditions de vie difficile des 
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immigrants subsahariens en Europe et comment ils sont également acceptés au retour dans leurs 

pays d´origine. Vers la fin de l´étude, les avantages et les inconvénients de la migration ont été 

évoqués pour ensuite dégager quelques pistes de solutions, comment nous pouvons à l´avenir 

endiguer la fuite des bras valides vers le nord. Dans cet ordre d´idées, on pourrait se poser la 

question suivante : Est-ce que l´émigration des jeunes vers l´Europe peut être un frein au 

développement de l´Afrique ? A cette question, nous essayerons d´apporter bientôt une 

réponse ?  

1. Les causes de la migration des jeunes africains vers l´Europe 

      Les jeunes émigrent généralement vers le nord pour plusieurs raisons. La première cause 

pour la plupart d´entre eux est avant tout économique (Mankou, 2021). Tout le monde le sait, 

la gouvernance dans les Etats africains en grande majorité est mauvaise, cela a eu comme 

conséquences, le chômage accru de ceux qui doivent prendre la relève de demain. Poussés par 

la pauvreté, la misère sociale, ces jeunes gens décident de partir afin de trouver une vie 

meilleure. Ainsi, M. Lahlou déclare (2006, p. 4) « Chez les pays africains du sud du Sahara, le 

motif déterminant de départ (dans les conditions où il s’effectue) serait d’abord la pauvreté 

extrême. » Il faudra aussi reconnaitre, aux dires de B. Mankou (2021), les médias, les nouvelles 

technologies, qui sont en train de peindre l´image de l´Europe tous les jours comme un Paradis 

terrestre, incitent plusieurs jeunes à partir dans l´espoir d´être aussi « riches ». Ledit chercheur 

congolais décrit le facteur dans ces termes : 

A tous ces facteurs, il faudrait ajouter le paysage politico-médiatique 

qui donne à voir l’Europe comme un « eldorado » amplifié par le 

comportement des migrants qui, rentrant dans leurs pays d’origine, 

exhibent costumes pour les hommes et bijoux de valeur pour les 

femmes. Ces migrants donnent à rêver d’un ailleurs ou la réussite 

sociale passe par ces tenues d’apparat. (Mankou, 2021, P. 4).  

Même si la pauvreté serait la cause de l´aventure de plusieurs lots de migrants, mais il a été 

remarqué que certains candidats au départ disposeraient en fait des emplois dans leurs pays 

d´origine, ce qui leur a permis de financer leur voyage vers l´Europa (Tertrais, 2021). 

      Une autre cause majeure qui oblige beaucoup de jeunes à émigrer est due à la pression 

familiale ou sociale (Schmitz, 2008). A l´intérieur de certaines familles, quand un bras valide 

devient une charge pour les autres, les tensions, des conflits internes peuvent naître. Le moins 

fortuné est donc contraint à s´en fuir pour être un homme libre. Au vu de nos propres expériences, 

ces derniers temps, les guerres civiles, le terrorisme, qui ont engendré des conflits inter-ethniques 
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dans certaines parties de l´Afrique, tous ces facteurs ont créé des déplacements massifs de la 

population. Les jeunes qui sont les premières victimes de ces conflits préfèrent le plus souvent 

émigrer vers le nord pour grossir le lot des immigrants africains. Selon J. Schmitz (2008), la traite 

d´êtres humains est devenue dans le contexte un métier lucratif pour certains qui profitent de la 

misère des autres. A ce sujet, ledit chercheur déclare :  

« Lors de l’annonce du Plan Afrique mis en place par le gouvernement espagnol, les sans-papier 

d’Espagne dénoncèrent la connexion entre les patrons européens du travail clandestin, « nouveaux 

négriers », et les « mafieux africains » à la tête de filières de passeurs. » (Schmitz, 2008, P. 3).  

Malheureusement, la pratique est réelle et s´est même empirée sur les côtes méditerranéennes ou 

dans le Sahara. 

     Une autre conséquence moins importante de la migration est liée au changement climatique, 

selon l´Organisation Internationale pour les Migrations, (OIM, 2015). A cause de la sécheresse 

dans les zones rurales, beaucoup de jeunes agriculteurs ou éleveurs sont obligés à s´aventurer vers 

l´Europe ou dans un autre pays voisin en Afrique. Certains appellent d´ailleurs ce groupe de jeunes 

gens « les victimes du changement climatique ». 

     En parlant spécifiquement des causes de la migration du Mali vers l´Europe, on dira que les 

maliens, appelés par le passé « Dioula » ou les Soninkés d´aujourd´hui sont traditionnellement 

des peuples qui aiment la mobilité déjà avant la période coloniale. C´est vers les années 1960 et 

70 que les jeunes de la région de Kayes ont commencé à émigrer en France pour pallier le manque 

de main-d´œuvre dans l´Hexagone (Mesplé-Somps & Nilsson, 2021). Aujourd´hui, ce ne sont 

plus les jeunes de la Région de Kayes, mais aussi presque toutes les autres ethnies du Mali, qui 

s´aventurent en Europe pour les mêmes raisons évoquées tantôt en haut (Bernard & autres, 2014). 

2. Les dangers du parcours vers l´Europe 

      Ces derniers temps, quand on écoute certains médias internationaux, on apprendra que des 

jeunes aventuriers auraient perdu leur vie dans le Sahara ou dans la mer au cours de leur voyage 

vers le Nord. Les plus chanceux pourront se procurer d´un visa dans une ambassade occidentale 

pour s´envoler mais pour ne plus retourner. Ceux qui n´ont pas ces chances prendront la route du 

Sahara pour la côte maghrébine. B. Mankou (2021, PP. 3-4) dira : « La route concerne d’avantage 

les jeunes qui fuient le continent à cause des guerres, du terrorisme, de la famine, des épidémies 
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et des catastrophes. La mer est une modalité pratique empruntée par la plupart de ces jeunes qui 

viennent comme clandestins aux portes de l’Europe. » 

      Traverser le Sahara pour une côte libyenne est le premier vrai défi pour la plupart des migrants 

originaires des pays d´Afrique de l´Ouest ou de certains pays d´Afrique centrale. Dans ce voyage 

périlleux, la ville nigérienne Agadez dans le Sahara semble être le point de départ pour beaucoup 

vers l´Europe via la Libye (Hamani & Bontianti, 2015). Mais ce n´est pas la seule route, d´autres 

passent aussi par le Maroc en direction de l´Espagne. Concernant le nombre de jeunes migrants 

qui traversent le Sahara chaque année et le nombre de victimes enregistrées, il n´y a pas de chiffres 

exacts, selon OXFAM International. Par exemple en 2015, on a évoqué un nombre de 80 000 ou 

150 000 personnes ayant transité par cette zone désertique pour le nord (OXFAM, 2018). Une 

chose est sûre, la traversée du désert nigérien et algérien pour la Libye reste très dangereuse pour 

la plupart des candidats à la migration. Un témoignage dans le journal français, Libération, (du 

18 juin, 2015) déclarait : « Le Sahara pourrait bien être aussi meurtrier que la mer Méditerranée 

pour cette vague de migrations. Mais la plupart de ces morts ne sont pas signalés. »  

    Ceux qui ont eu la chance de traverser le Sahara, devront également affronter la mer 

Méditerranée pour atteindre généralement la côte italienne. Certains diront même que la mer 

Méditerranée est devenue un vrai cimetière pour les jeunes migrants. Car chaque année, des 

milliers de jeunes perdent leur vie pendant la traversée vers l´Europe. Dans le même ordre d´idées, 

selon l´Organisation Internationale pour les Migrants (OIM) dans un communiqué du 28 

novembre 2017, le chiffre douloureux de 3000 disparus par an aurait été atteint pour la quatrième 

année consécutive, (c´est-à-dire entre 2013 - 2017) : 

Le nombre de décès dans la Méditerranée depuis la tragédie d’octobre 

2013 à Lampedusa - un naufrage qui a coûté la vie à plus de 360 

personnes - dépasse aujourd’hui les 15 000, soit plus de 50 pourcent de 

tous les décès de migrants et de réfugiés à travers le monde ces quatre 

dernières années. (OIM, 2017). 

En 2015, le monde entier a été ému par la maltraitance des aventuriers africains 

dans les prisons libyennes. Ce scandale fut révélé pour la première fois par une 

journaliste d´une chaine internationale américaine. Personne ne pouvait imaginer, 

comment des êtres humains étaient vendus comme des bêtes à somme dans les 

centres de rétention sur les côtes libyennes (Urbina, 2019). Selon ledit journaliste-

reporter, tout le monde a reconnu que la politique européenne de l´immigration était 

responsable d´une telle tragédie. Dans la mesure où c´est une organisation de 

l´Union européenne (appelée Frontex1) qui serait derrière le financement d´un tel 

                                                 
1 Frontex, l´Agence européenne de garde-frontières et de garde-côtes, créée en 2004 
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projet, afin de contrer les migrants illégaux d´entrer en Europe. I. Urbina (2019) qui 

a fait une enquête approfondie sur ladite tragédie, écrit : 

Pour qu’ils [miliciens libyens] retiennent à tout prix les migrants, le 

Vieux Continent subventionne grassement les pays du pourtour 

méditerranéen à qui il a délégué le contrôle de ses frontières. Un 

reportage mené en Libye dans les conditions les plus difficiles dévoile 

la face cachée de cette hypocrisie (Urbina, 2019). 

Un tel reportage a montré le double jeu de certains acteurs dans la lutte contre la 

migration clandestine vers l´Europe. Malgré tous ces dangers avec ses corollaires 

de morts, le flux des jeunes migrants vers l´Europe n´est pas prêt à s´arrêter pour 

demain. Car s´il n´existe pas de réelles perspectives pour ces jeunes dans leurs pays 

d´origine, cela est motivé par un manque de politique de l´Etat à l´égard de la 

couche juvénile ; comme conséquence, ils tenteront toujours de partir ailleurs au 

risque de leur propre vie. 

3. La perception européenne des immigrants africains 

      Les citoyens européens n´ont pas généralement une image positive des immigrants 

subsahariens, cela est dû (au plus souvent) aux discours véhiculés par certains acteurs politiques, 

notamment ceux des partis d´extrême droite. Selon le géo-politologue, B. Tertrais (2021), ce 

qu´on pourrait entendre parler (le plus souvent) dans l´opinion publique, ce sont des slogans 

comme : « Un spectre hante l’Europe : celui d’un exode des Africains vers le Vieux continent, la 

métaphore biblique étant autant usitée que les images géophysiques ("tsunami", 

"submersion"…) », tout en faisant allusion majoritairement à des immigrants subsahariens, même 

si les migrants maghrébins sont les plus nombreux en Europe, qu´on en parle très peu. Il n´y pas 

longtemps, le président français actuel déclarait : "Si on est complices de l’échec de l’Afrique, on 

aura des comptes à rendre mais on le paiera cher aussi, notamment sur le plan migratoire" 

(Tertrais, 2021). Certains pensent même que les immigrants augmenteraient très certainement le 

taux de chômage, auquel les nationaux seront victimes. Pourtant, ces « étrangers » font 

généralement des boulots que les nationaux n´osent effectuer comme occupations. En outre, les 

immigrants subsahariens sont souvent aussi perçus comme des gens qui ont fui la famine, les 

guerres, les catastrophes naturelles pour se réfugier en Europe (Dabiré, 2016). Ceux qui ont 

séjourné longtemps en Europe ont souvent entendu en public : « Ils font crever les caisses de nos 

services sociaux à cause de leurs nombreux enfants ». Par contre, certains reconnaissent 

néanmoins que les immigrants sont des moyens sûrs pour rajeunir une population européenne en 

vieillissement (Chauzy, 2009). Ce qui nous rappelle surtout en 2015 à travers les médias 

internationaux, quand la chancelière allemande a fait entrer dans son pays plus d´un million de 

réfugiés, essentiellement des syriens, qui étaient bloqués aux portes de l´Union Européenne, dans 
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les pays de l´est. Personne ne doit également ignorer que les migrants en général contribuent 

beaucoup à l´accroissement de l´économie locale (de Blic, 2013). Le Professeur Pondi (2007) a 

résumé toute la problématique dans les termes clairs : « Il est hasardeux, voire absurde, 

d’entreprendre d’attribuer à l’ensemble de la diaspora africaine vivant dans l’hexagone, une image 

de « casseurs », « d’adeptes de la violence », ou encore de « pyromanes invétérés. » (cf. Mankou, 

2021, P. 5). 

4. La perception africaine à l´égard des émigrés africains 

    En Afrique, il y a généralement une perception positive des émigrés partis au nord, à l´inverse 

de la perception européenne. Un émigré africain qui retourne chez lui (avec des biens) après des 

séjours en Europe, sera très bien accueilli par sa famille, par ses amis ou par son voisinage 

(Schmitz, 2008). Car partir en Europe pour travailler ou même pour étudier est perçu comme une 

réussite sociale pour un tel individu. Le professeur Mbonba (2005) appelle d´ailleurs les émigrés 

africains comme « cosmos citoyenne2 », c´est-à-dire des citoyens du monde, c´est ainsi que ledit 

chercheur dira : « Cette dialectique du lointain et du proche permet aux jeunes de se construire 

une identité […] Ces néo citoyens du monde estiment que par et grâce à l’émigration, ils 

accéderont à une forme de réussite sociale (cf. Mankou, 2021, P. 2). Une telle perception de 

l´émigré africain reflète en fait la vision africaine du monde occidental, celle qui considère 

l´Europe comme un « Eldorado ». Pourtant, le retour des émigrés dans leur pays d´origine (comme 

en congés ou en vacances) provoque parfois des jalousies débordantes chez des petits camarades 

restés au pays. Quand un émigré en costume et cravate apparait en public, exhibe des cadeaux 

par-ci par-là, le lendemain les plus jaloux prendront peut-être la route de l´Europe pour être aussi 

riches (Schmitz, 2008). L´affirmation suivante en dit long : 

Loin d’être des miséreux, les jeunes aventuriers ou « rallystes » qui 

tentent la traversée du Sahara sont fascinés par la réussite des migrants 

de retour, devenus de jeunes « notables » urbains. Car la misère se joue 

relativement au pair social, et cela aux yeux de la jeune fille qui est en 

position de choisir l’élu de son cœur. La frustration relative […] 

s’éprouve donc au sein d’un jeu à trois partenaires : Maintenant les 

mères ne veulent marier leurs filles qu’à des riches migrants, mais plus 

du tout à de brillants étudiants. Car ce sont les migrants qui épousent 

les plus belles filles et construisent des maisons à deux ou trois 

“étages. » (Schmitz, 2008, P. 4). 

                                                 
2 Le cosmopolitisme est un concept créé par le philosophe Diogène de Sinope à partir des mots grecs cosmos qui 

signifie univers et politês, citoyen.   
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Certes, un migrant « riche » de retour est bien aimé, par contre celui qui revient sans rien, le plus 

souvent des soi-disant « refoulés » seront plus malheureux qu´avant leur départ à l´étranger. Tous 

les jours, ils seront victimes des boutades, des critiques acerbes même au sein de leurs propres 

familles. Ils sont même souvent assimilés à des « maudits » dans l´imaginaire de certains. Tous 

les migrants malheureux de retour sont traités de la même façon presque partout en Afrique. La 

scène suivante se déroule au Maghreb : 

 « Mais est-ce que tu es fou. Qu´est-ce que tu viens faire au Maroc après 

toute une vie passée en Occident ! »  

« C’est presque toujours la même chose », explique Farid, un jeune 

parisien, qui a passé toute son adolescence en France. « On nous pose 

cette question avec insistance, comme si on nous reproche le fait de 

revenir. Pour beaucoup de nos citoyens, l'immigré est censé vivre à 

l'étranger. Et cela paraît presque bizarre, voire suspicieux, de le voir 

retourner vivre dans son pays !». Samir et Hatim font également partie 

de ce lot. « Parfois cette interrogation frôle le harcèlement. » (Le Matin, 

2006). 

Ne pouvant plus supporter une telle supplice de la part de la société, beaucoup de migrants mal 

aimés prennent de nouveau la route de l´Europe à travers le Sahara et la mer.  

5. Quelques avantages et inconvénients de la migration des jeunes africains 

     On l´a déjà affirmé, l´émigration des jeunes africains est une problématique pleine 

d´incompréhensions et de tensions entre les pays développés et ceux en voie de développement. 

Quelque que soient les facteurs qui fâchent d´un côté ou de l´autre, c´est-à-dire, entre les 

gouvernements du nord et du sud, tout le monde est néanmoins conscient que la migration 

comporte des avantages et des inconvénients pour toutes les parties concernées. 

5.1. Les avantages 

     Malgré les discours de certains acteurs politiques, nul n´ignore qu´il existe une pénurie de 

main-d’œuvre dans plusieurs secteurs dans les pays industrialisés, on peut nommer entre autres, 

les secteurs de l´assainissement (appelé communément la voirie), de l´hôtellerie, agriculture, 

même dans certaines branches des industries de manufacture (de Blic, 2013). Un autre avantage 

très important de la migration pour les pays du nord (on l´a une fois affirmé) est bien en rapport 

avec la vieillissante démographie européenne. Tout le monde est unanime qu´il y a un déclin 

démographique dans la plupart des pays industrialisés. Les immigrants et leurs descendants 
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peuvent être des apports précieux pour rajeunir la population européenne (Chauzy, 2009). Un 

autre chercheur dira plus spécifiquement : 

Ces pays manquent de personnel dans des domaines hautement 

spécialisés comme les technologies de l’information et les services de 

santé, ainsi que de main-d’œuvre dans l’agriculture, le secteur 

manufacturier et la construction. Les autorités de ces pays ferment donc 

les yeux sur l’immigration irrégulière pour remplir des postes qui 

n’intéressent pas la main d’œuvre locale. (Mutume, 2006, P. 3). 

Même s´il s´agit plus précisément de l´émigration irrégulière dans notre étude, les jeunes qui sont 

partis étudier en Europe constituent aujourd´hui de véritables ressources humaines dans les 

services sociaux. A travers un reportage récent sur une chaine française, BFM, on reconnaissait 

qu´il existerait plus de médecins béninois, tunisiens en France que dans leurs propres pays dans 

les hôpitaux. 

      Les pays de départ des migrants africains tirent également beaucoup d’avantages de 

l´émigration vers le nord. Dans le contexte, le paradoxe est que certains gouvernements africains 

estiment que le départ d´une catégorie de jeunes vers le nord devrait servir à réduire le chômage 

dans leurs pays (TRAORE, 2005). L´émigration des jeunes semble être donc malheureusement 

un mal nécessaire pour ces jeunes et pour certains Etats africains. L´avantage le plus important de 

la migration reste incontestablement le transfert des capitaux des jeunes migrants pour leurs 

familles restées au pays ou même pour les finances de l´Etat, C´est ainsi que le chercheur 

congolais précisera dans ces termes : 

Les avantages de l’émigration bénéficient également aux pays en 

développement, lesquels reçoivent, […] plus de 165 milliards de dollars 

par an sous forme de fonds envoyés par les travailleurs de l’étranger. 

Ces envois de fonds contribuent à réduire la pauvreté, car ils sont 

directement versés aux ménages, […]. D’après des enquêtes réalisées 

auprès des ménages en Ouganda, les envois d’argent de l’étranger ont 

permis de réduire de 11 % la pauvreté. (Mutume, 2006, P. 7). 

Les émigrés contribuent aussi à la création d´emplois dans leurs pays d´origine, soit à partir de 

l´Europe, soit à leur retour définitif au bercail. On pourrait par exemple penser aux secteurs du 

commerce, de l´agriculture, plus précisément des petites et moyennes entreprises. A ce sujet un 

expert en migration déclare :   

 … les envois de fonds réduisent la pauvreté, stimulent la 

consommation intérieure des pays d’origine, favorisent les 

investissements locaux dans des entreprises petites ou nouvellement 
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créées, améliorent le niveau de scolarité en rendant l’abandon scolaire 

moins probable, atténuent les contraintes de liquidité et renforcent les 

investissements dans le système de santé. Ils ont également la capacité 

de stabiliser les fluctuations économiques dans le pays d’origine grâce 

à des mouvements anticycliques dans le montant des envois de fonds 

en réponse aux chocs économiques. (Zimmermann, 2017 P. 15). 

En parlant des avantages qu´offre la migration des maliens installés en France, on dira tout 

simplement que les apports financiers envoyés au pays par ces derniers jouent un rôle très 

important dans le développement local de leurs lieux d´origine. Les associations des migrants de 

la Région de Kayes en France, par exemple, sont très actives dans plusieurs domaines 

socioéconomiques au pays. A ce sujet déclare ce groupe de chercheurs européens : 

Au total, 400 associations localisées en Île-de-France et en Seine-Maritime 

ont été identifiées. 105 d’entre elles ont ensuite été choisies et enquêtées, ainsi 

que les quatre-vingt-seize villages concernés par leurs actions. Au final, 346 

projets initiés par ces associations ont été dénombrés, parmi lesquels 20,2 % 

sont des projets dans le domaine de la santé (centres de santé), 19,9 % dans 

le domaine de la consommation (centrales d’achat, magasins 

d’approvisionnement) et 17,9 % dans le domaine de l’éducation (écoles). 

(Bernard & autres, 2014, P. 9). 

C´est pourquoi, la dynamique que les associations maliennes en France ont mis en œuvre, est 

enviée par beaucoup d´autres migrants subsahariens pour venir en aide à leurs lieux d´origine.                      

     En tant que des simples individus, la migration comporte beaucoup d´avantages pour les 

émigrés eux-mêmes. Le fait de quitter leurs pays d´origine pour l´étranger permet à une grande 

majorité de migrants d´être des hommes, des femmes d´expériences, ouverts au monde (Mankou, 

2021). Il y a même des migrants, qui au départ ne possédaient aucun diplôme, mais vont à 

l´université pour devenir plus tard des médecins, des ingénieurs, des enseignants dans leurs 

deuxièmes patries. Certains d´entre eux retourneront tôt ou tard dans leurs pays d´origine pour 

exercer leurs diplômes (Zimmermann, 2017). Comme déjà mentionné, selon J. Schmitz (2008), 

les migrants chanceux jouissent beaucoup d´estimes dans la société à leur retour aux pays. Au-

delà de tous ces facteurs, B. Mankou (2021) le disait, les migrants sont de vrais « petits 

ambassadeurs », c´est-à-dire un pont entre le nord et leurs pays d´origine. 

5.2. Les inconvénients de la migration pour les jeunes 
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      La migration comporte des inconvénients pour de nombreux jeunes qui vivent en Europe ou 

dans d´autres pays occidentaux. Ils sont le plus souvent victimes de discrimination, de préjugées 

à cause de la couleur de leur peau ou de leur religion (Bertaux & Delcroix, Pfefferkorn, 2011). 

Cela constitue source de problèmes pour une grande majorité de jeunes migrants subsahariens. 

C´est ainsi que certains experts de la mobilité internationale et expatriation en Europe ont fait 

savoir sur leur site : 

 … les immigrés sont souvent considérés comme clandestins et donc la 

régularisation de leurs papiers pose souvent problème. L’affluence des 

immigrés est même considérée comme source de vol, de cambriolage 

et de délinquance. Ce qui emmène le pays d’accueil à les transférer dans 

des endroits isolés. Face à ces genres de situations, chaque pays reste 

ainsi dans la vigilance quant à l’accueil des immigrés. D’autres pays 

limitent même leurs entrées en bloquant les demandes de visa, que ce 

soit en séjour à court terme qu’à long terme. (Portail de la Mobilité 

Internationale, 2008). 

Dans l´opinion publique, on pourrait aussi entendre, « Ils vivent à nos crochets ! » ou « Ils volent 

nos emplois ! » (de Blic, 2013). Selon ledit chercheur, ce sont des slogans électoraux de ces genres 

qui rendent difficile l´insertion sociale pour beaux nombres de migrants. Quand on considère 

surtout que les migrants vivent au dépend de la société tout en créant des déficits dans les finances 

publiques ou ils seraient la cause du chômage des nationaux. On ira jusqu´à dire que les migrants 

sont sources du déséquilibre de la population tout en pensant à la théorie appelée, « Le grand 

remplacement » dans certains milieux d´extrême droite comme en France (Desinfox-Migrations, 

2023). Selon ces théoriciens, les immigrés non blancs ou musulmans remplaceront tôt ou tard les 

souches naturelles de la population européenne. Ces mêmes individus animés par des théories 

racistes accusent également les migrants (surtout noirs) d´être des porteurs de certaines maladies 

dans la société (Geisser, 2019). 

A savoir également, à leur retour définitif au bercail, les migrants (pauvres) sont victimes de 

préjugées ou de certaines tares de la société (Le Matin, 2006). Il ne faut pas oublier également le 

déracinement culturel, jusqu´à percevoir certains migrants comme des étrangers dans leurs 

propres pays d´origine. A ce sujet déclare cette chercheuse :  

« Si nous tenons compte que le fait d’être étranger est le symbole de l’altérité qui nous constitue 

des sujets, assumer cet exil dans un autre pays, dans un autre cadre culturel et social est un défi 

qui laisse des traces non seulement chez les protagonistes mais aussi chez leurs héritiers. » (de 

Cohan, 2002, P. 4). 

https://www.cairn.info/publications-de-Daniel-Bertaux--89158.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Catherine-Delcroix--5101.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Roland-Pfefferkorn--55965.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Graciela-Graschinsky%20de%20Cohan--14799.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Graciela-Graschinsky%20de%20Cohan--14799.htm
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Un tel imaginaire est présent dans la plupart des sociétés africaines, auquel souffrent beaucoup de 

migrants, après avoir vécu plusieurs décennies à l´extérieur. 

     Un autre inconvénient de l´émigration est que les migrants au retour sont souvent moins en 

emploi par rapport aux non-émigrés dans les différents services en général. C´est pourquoi 

l´Organisation Internationale du Travail (OIT, 2023) a donné l´alerte dans ces termes : « Chez les 

migrants de retour, le séjour prolongé à l’étranger est souvent à l’origine de difficultés à trouver 

des opportunités d’emploi, principalement en raison de la perte de contact avec les réseaux dont 

ils disposaient auparavant dans leur pays d’origine. »  

Vu tous ces inconvénients liés à l´émigration des jeunes africains, il est temps de réfléchir sur des 

solutions pour sauver ces nombreuses vies humaines qui disparaissent chaque année en route vers 

l´Europe. 

6. Quelques pistes de solutions pour endiguer la migration des jeunes vers l´Europe 

       Il sera très difficile de freiner la migration des jeunes subsahariens vers l´Europe dans les 

quelques années à venir, car le mouvement migratoire de cette catégorie de la population reste un 

immense défi pour les pays de départ et les pays de destination (Mankou, 2021).  La croissance 

spectaculaire de la démographie africaine qui aura atteint environ 1, 349 milliards en 2025 (selon 

M. Lahlou, 2006) va certainement accentuer la migration des jeunes vers les pays occidentaux, si 

rien n´est fait pour cette couche juvénile. En réfléchissant sur quelques propositions de solutions 

pour endiguer ces vagues de « migration douloureuse », on pourra se baser sur les initiatives des 

organisations internationales, des politiques ou des experts de l´immigration mondiale. En le 

faisant, on dira : 

Il faut avant tout investir sur la jeunesse, en leur offrant des formations réalistes, en fonction des 

besoins du marché de travail, ce qui leur permettra une bonne insertion sociale en Afrique et non 

ailleurs (Lahlou, 2006). Nul n´ignore que l´Afrique est un continent immensément riche, selon 

beaucoup de chercheurs, il faudrait mettre en œuvre ces richesses innombrables au bénéfice de la 

population en général, cela exigera évidemment une bonne gouvernance dans nos Etats africains. 

A ce sujet suggère clairement le sociologue congolais : 

Ce continent est très jeune avec autant de ressources naturelles comme 

le pétrole, le bois, le diamant, le fer, le cuivre et l’or. Aujourd’hui, à 

vouloir quitter à tout prix le continent, ces jeunes laissent la place à 
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d’autres jeunes européens, asiatiques et américains, qui viendront 

demain recoloniser le continent. (Mankou, 2021, P 6). 

Investir sur la jeunesse veut dire aussi créer des emplois dans les secteurs qui demandent une 

importante main-d´œuvre, comme les travaux publics, agriculture ou élevage, ce qui a été 

d´ailleurs recommandé par la Commission économique de l´ONU pour l´Afrique, à Addis-Abeba 

(Mutume, 2006). 

Une autre solution très porteuse d´espoir est de lutter efficacement contre les groupes mafieux qui 

vivent de trafic d´êtres humains vers le nord, sur ce point, le Président, Jacques Chirac avait 

beaucoup insisté lors du sommet des chefs d´Etat à Bamako, en décembre 2005. Il faudra aussi 

penser à la sensibilisation des candidats à l´émigration à travers les médias, les films 

documentaires, pour dire aux jeunes que l´Eldorado tant rêvé existe (avant tout) chez soi et non à 

l´extérieur (aux dires du chercheur, S. Mupfuni sur son site du 3 août, 2021). Ledit expert affirme 

plus spécifiquement : « La sensibilisation est efficace parce qu’il faut la reconversion des 

mentalités des jeunes Africains. Je pense qu’il faut sensibiliser en présentant la vraie face de 

l’Occident, c’est-à-dire démystifier les conditions dans lesquelles ils vivent, et les risques 

auxquels ils sont exposés. » (Mupfuni, 2021). 

     Les films documentaires sur l´immigrations tels que « Europe by Bidon », un documentaire 

qui décrit le trajet très difficile d´un jeune nigérian vers l´Europe avec un seul bidon de quatre 

litres, ou un autre comme « Le dernier refuge » qui parle de la vie rude au Sahara, une zone très 

hostile que les migrants traversent vers l´Europe, ce sont des films qui peuvent dissuader beaucoup 

de candidats à partir à tout prix (Yosr & Mazzocchi, 2023). 

CONCLUSION 

         Comme l´avait bien précisé le sociologue (B. Mankou, 2021), l´émigration des jeunes 

subsahariens vers l´Europe est à la fois une chance et un frein au développement de l´Afrique. 

Cela veut dire, l´émigration comme telle peut être profitable à l´Afrique si les mannes financières 

que la diaspora envoie chaque année sont bien employées au bénéfice du développement local. 

L´émigration peut être aussi un frein pour le développement de l´Afrique en général ; car ce sont 

des milliers de bras valides qui quittent l´Afrique chaque année pour les pays occidentaux, dont 

beaux nombres perdent leur vie dans le Sahara ou dans la Méditerranée. Autrement dit : Nous 

devons éviter à l´Afrique ce gâchis humain tout en prenant l´exemple sur la Chine dont sa richesse 

repose essentiellement sur son peuple et non sur le pétrole, l´or ou sur l´uranium. Il faut surtout 
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décomplexer l´esprit des jeunes qui pensent que la réussite se trouve ailleurs et non en Afrique. 

Les chercheurs ont beaucoup insisté sur ce point : Les pouvoirs publics doivent mettre les jeunes 

au centre du développent, car une jeunesse mal formée, désœuvrée est un vrai danger ; les 

violentes manifestations en voies publiques nous ont suffisamment donné des exemples. 

      En définitive, on dira qu´on ne pourrait pas empêcher les jeunes à partir, des experts l´ont fait 

savoir que se déplacer est un droit fondamental de l´être humain. Mais certes, il faut arrêter la 

migration « douloureuse » ou clandestine qui a endeuillé beaucoup de familles en Afrique depuis 

des années. En contrepartie, la migration régulière doit être encouragée et soutenue. Ce qui 

permettra aux jeunes africains de partir et de retourner librement chez soi. 
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